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530 LIVRES 
interne de cette région, l'auteur a analysé 
ensuite l'impact et le rôle de l'idéologie 
qu'il considère comme un aspect très im-
portant. Au début, explique-t-il, et notam-
ment durant la présence britannique, l'idéo-
logie de base fut le nationalisme ; mais, les 
Anglais une fois partis, apparut une nou-
velle idéologie fondée sur la nécessité de 
transformer graduellement la société tout 
en évitant la révolution préconisée par le 
Front populaire de libération d'Oman. 
Cependant, les efforts en ce sens déployés 
par les dirigeants de cette région n'ont pas 
rencontré l'assentiment des États-Unis. En 
effet, le gouvernement américain persiste à 
favoriser le statu quo et ce, au détriment 
d'une politique de coopération étroite avec 
les leaders des États du Golfe. 
L'aspect militaro-diplomatique est le se-
cond point analysé par l'auteur. Dans ce 
chapitre, Emile Nakhleh envisage les diffé-
rentes politiques, régionale et internationale, 
la sécurité collective et enfin, les buts et 
objectifs poursuivis, d'une part, par les 
États-Unis et, d'autre part, par les États de 
la région. Mais l'auteur reconnaît que c'est 
un processus assez complexe, tellement sont 
divergents et parfois même opposés les inté-
rêts des divers États de la région. 
L'aspect économique des relations entre 
les États-Unis et les États du Golfe est 
basé, avant toute chose, sur le pétrole. Mais 
les options suivies par ces partenaires sont, 
là encore, contradictoires. Les États du 
Golfe savent que le pétrole est une richesse 
naturelle non renouvelable. Ils veulent donc, 
à partir des avantages tirés du pétrole, pré-
parer l'ère postpétrolière, c'est-à-dire l'in-
dustrialisation. Par contre, le but des États-
Unis est d'obtenir, le plus longtemps possi-
ble, plus de pétrole à un prix peu élevé. 
Il va sans dire que de telles relations 
peuvent être génératrices de conflits. C'est 
pourquoi, l'auteur propose comme solution 
« a framework for partnership ; the key 
élément of any future American policy in 
the Gulf should be partnership» (p. 69). 
Ce partnership, ajoute-t-il, doit être créatif, 
multidimensionnel et bénéfique pour les 
deux parties. 
Jean ANGRAND 
Chambre des Communes, 
Ottawa 
N A K H L E H , Emile A., The United States 
and Saudi Arabia. A Policy Analysis, 
American Enterprise Institute for 
Policy Research, Washington, D.C., 
1975. 
L'analyse des relations entre les États-
Unis et l'Arabie Saoudite faite par le pro-
fesseur Nakhleh, présente un très grand 
intérêt, surtout à un moment où, dans la 
définition de la politique étrangère améri-
caine, une place de plus en plus importante 
est accordée à l'Arabie Saoudite. 
Les différents aspects économiques, poli-
tiques et stratégiques sont étudiés avec soin. 
Mais l'auteur ne s'arrête pas là, puisqu'il 
propose un modèle pour les relations futures 
entre ces deux États, modèle qui doit être 
basé sur un « partnership stable ». 
L'Arabie Saoudite, bien que considérée 
encore comme un pays en voie de déve-
loppement, a connu, au cours de ces der-
nières années, une expansion extrêmement 
rapide et ce, grâce au pétrole qui domine 
sa vie économique. Les dirigeants saou-
diens entendent profiter des revenus tirés 
du pétrole pour diversifier l'économie et, 
d'une façon générale, sortir le pays de sa 
situation tribale et faire en sorte qu'il de-
vienne un État industriel moderne. Pour 
atteindre de tels objectifs, certaines condi-
tions doivent être remplies, conditions que 
l'auteur a pris soin de bien définir. Il affir-
me qu'une coopération étroite entre l'Arabie 
Saoudite et l'Ouest (et notamment les É.-U.) 
est nécessaire, coopération qui ne peut se 
développer qu'avec la reconnaissance mu-
tuelle des intérêts et des buts poursuivis 
tant par l'Arabie Saoudite que par les États-
Unis. 
L'auteur a ensuite analysé la situation 
politique qui prévaut en Arabie Saoudite, en 
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passant en revue l'histoire moderne de ce 
pays, l'évolution des institutions gouverne-
mentales, l'attitude de la nouvelle classe 
moyenne, etc. Le professeur Nakhleh dé-
montre que les buts et les options de ces 
deux partenaires que sont l'Arabie Saoudite 
et les É.-U. ne sont pas tout à fait contra-
dictoires ; bien au contraire, ils convergent 
sur certains points tels que, par exemple, 
l'opposition commune à tout radicalisme et 
à toute idéologie étrangère. 
Par ailleurs, comme le note Emile 
Nakhleh, l'aspect stratégique présente un 
intérêt considérable pour les États-Unis et 
ce, à cause de la proximité de l'Arabie 
Saoudite de la mer Rouge, du canal de 
Suez, du golfe arabo-persique et de l'océan 
Indien. Cette situation géographique parti-
culière fait que ce pays constitue un élé-
ment clé pour la sécurité de la région. 
L'Arabie Saoudite et les É.-U. ont des 
intérêts communs qu'il convient de sauve-
garder. Il est donc nécessaire que se déve-
loppe une compréhension mutuelle et que 
chacun des partenaires tienne compte des 
buts et options de l'autre. C'est de cette 
façon que les relations entre les États-Unis 
et l'Arabie Saoudite pourraient être déve-
loppées et s'étendre à de nombreux domai-
nes sans trop de heurts. 
Jean ANGRAND 
Chambre des Communes, 
Ottawa 
P E L L E T I E R , Réjean (sous la direction 
d e ) , Partis politiques au Québec (Coll. 
«Science polit ique»), Éd. Hurtubise 
H M H , Montréal, 1976, 299p. 
Cet ouvrage sur les partis politiques au 
Québec tient compte des événements poli-
tiques de la scène québécoise jusqu'à l'élec-
tion de 1973. On y trouve des études sur 
le parti libéral, l'Union nationale, les cré-
ditistes, le R.I.N., le parti québécois, et le 
Progrès civique de Québec (un parti mu-
nicipal). On n'y trouve rien sur le NPD, 
ni sur le FLQ, ni sur les groupes de gauche ; 
les auteurs ayant voulu se limiter aux partis 
politiques qui ont joué un rôle significatif 
au Québec. 
Ce livre s'ouvre sur une présentation de 
Réjean Pelletier, du Département de science 
politique de l'Université Laval, où en quel-
ques pages il nous instruit des buts de ce 
volume, des différentes approches possibles 
pour l'étude des partis politiques, qu'il n'y 
a pas dans ce volume une approche glo-
bale, mais que l'unité du volume vient 
plutôt du fait qu'il est centré sur le thème 
des partis politiques au Québec ; ensuite, il 
nous apprend que l'ouvrage se divise en 
deux grandes sections : la première pré-
sentant une vision globale des partis, et 
l'autre renfermant des études monogra-
phiques sur différents partis politiques au 
Québec ; enfin, il présente un court résumé 
de chacun des articles composant ce bou-
quin. 
La première partie, intitulée « Vision 
globale des partis », est composée de quatre 
études : l'une sur « L'analyse politique et 
les partis », par André Bernard, du Dépar-
tement de science politique de l'Université 
du Québec à Montréal, l'autre sur le « Plu-
ralisme social et partis politiques : quelques 
éléments d'une théorie », par Maurice Pi-
nard, du Département de sociologie de 
l'Université McGill, et les deux autres par 
Vincent Lemieux, du Département de 
science politique de l'Université Laval, sur 
« Les partis provinciaux du Québec » et 
sur « Les positions des partis ». 
La deuxième partie, sur les partis au 
Québec, comporte huit études : « Le pouvoir 
au sein du parti libéral provincial du 
Québec, 1897-1936 », par J. A. A. Lovink, 
du Département d'études politiques de 
l'Université Queen's ; « Le parti québécois 
à la recherche du pouvoir », par Daniel 
Latouche, du Centre d'études canadiennes-
françaises de l'Université McGill ; « Dyna-
mique de la protestation de la droite : le 
